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Remarques sur la distribution 

du Fontinalis Duriaei Schp. en France; 


• /I 11 


par M. le Docteur Maurice LANG 



<r 

s 


Dans une tres interessante Note Sur quelques Mousses meri- 
dionales du departement du Lot \ le D r F. Camus vient de 
signaler la presence clu Fontinalis Duriaei dans ce departement; 
il ajoute qu a sa connaissance cette espece n'a pas ete ren- 
con tree en France en dehors du Gard et de l’Herault. Comme 
je n’assistais pas a la seance du 11 novembre 1910, oil cette 
communication a ete lue, je demande a mon excellent confrere 
la permission de presenter aujourd’hui une petite rectification 
au sujet de la distribution de cette espece. L’oubli d une localite 
es! bien comprehensible, si on songe aux difficulties de la biblio- 
raphie actuelle, surtout en ce qui concerne les periodiques 
publies en province. Aussi n’est-ce point, a vrai dire, une reven- 
dication que je veux faire entendre; je desire plutdt attirer 
l’attention des bryoiogues sur une station du Fontinalis Duriaei, 
a la fois tres curieuse et tres peu connue. 

Lorsque nous faisions, mon excellent ami le D r Henri Sul- 
lerot et moi, l exploration methodique du departement de 
Cote-d’Or pour l’etablissement de notre Catalogue des Mus- 
cinees 2 de ce departement, nous eumes la bonne fortune d) r 
decouvrir le Fontinalis Duriaei. La presence d une Mousse de l a 
region mediterran^enne dans une station aussi septentrional 
est bien faite pour surprendre, mais la nature de cette station 
explique parfaitement cette apparente anomalie. II ne sauraib 
d ailleurs, y avoir aucun doute au sujet de l’identite de notre 
plante, car nos echantillons ont ete revus par deux autorites, le 
regrette F. Renauld et M. Jules Cardot, particulierement con 1 2 ' 
petent pour le genre Fontinalis. 


Le Fontinalis 


Cote 


* du 


r 

petit village de Premeaux, dans une source thermale nominee 


1. Bull. Soc. bot. de Fiance, LVII, p. 497-500, 1910. 

2. Langeron (M.) et Sullerot (H.), Catalogue des Mascinees de la Co*. 
dOr. Publication de la Revue bourguignonne de l’Enseignement sup e 
rieur. Dijon, in-8° de 172 p., 1 carte, 2 plans, 1898; cf. p. 93 et 165-171- 
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Fontaine Courtavaux. Premeaux est au Sud de Dijon, sur la 
ligne du chemin de fer de Lyon, a quelques kilometres de Nuits- 
Saint-Georg'es, au pied du massif calcairequ’on nommela Cote. 
J ai publie en appendice, a la suite du Catalogue des Muscinees 
de la Cote-d'Or, une petite Monographic de la Fontaine Cour¬ 
tavaux accompagnee d un plan. J’en extrais les details suivants, 
ayant trait au Fontinalis Durisei. 

La Fontaine Courtavaux se trouve dans un vaste marais, tres 
interessant au point de vue botanique 1 , forme par deux ele¬ 
ments hydrologiques bien distincts. D’une part, la petite riviere 
'le la Courtavaux, alimentee par des resurgences qui sourdent 
au pied de la Cote, dans le village de Premeaux, et dont la tem¬ 
perature est de 10°,5. D’autre part, les sources thermales qui 
se font jour dans le marais, separe du village par la ligne du 
cbemin de fer. La temperature de ces sources etait de -j- 18°,5 
a 1 epoque de mes observations (1897-1898). Le Fontinalis 
Durisei n existait pas dans la plus grande des trois sources ther- 
males, ou Fontaine Courtavaux proprement dite. 11 ne se trou- 
'ail que dans deux autres sources, dites Fontaine galeuse etliain 
( b s dames, oil il formait d’enormes touffes, llottant en com- 

-w_ * 1 1 

forme var. inun- 
var. elongala. II y avait encore, en 


( 



A 


cuts points du marais, des tubulures etroites par lesquelles 
'tnait sourdre l’eau tiede, mais le Fontinalis Durisei n’v exis- 

1 * | * 4 J 

ai l )as ’ ^ es Lords de ces orifices etaient garnis de gazons pro- 
onds d Ugpnum Ilelodes qui presente, dans cette localite, 

developpement 1 


un 


uxuriant. 


„ 0ur nous > la presence du Fontinalis Durisei a la Fontaine 
^ourtavaux est uniquement due a la thermalite de la source, 

\ UI ui permet de resister aux rigueurs du climat bourguignon. 
j . n es ^ il illeurs pas le seul exemple de Mousse aquatique 
^ 'ii lonale acclimatee dans la Cote-d’Or. Nous y avons decou- 
^ t aussi une station du Conomitrium julianum Mont., dans le 
Sf au Larrey, pres de Dijon. Cette espece, qui n’avait ete 

rons enr* . n °, tre ^ ono grapUie, parue dans notre Catalogue, nous signale- 
J Dpt;,, 01 i ln ^ ressan ^ es Notices bolaniques publiees a ce sujet par 

°ne. do .. Malheureusement, les tirages a part 


'lu'ilaoii v "’yps-oaint-beorges. Malheureusement, les images a paii 

cation at, ama l ) dite de m'envoyer autrefois ne portent ni date, ni indi- 

n du penodique. 
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observee que dans l’Ouest et le Sud de la France, parait moins 
sensible aux ecarts de la temperature. 

La lisle des localites frangaises du Font>naUs Durisei sera 
•lone la suivante : departement du Card, dans la Fontaine a 
Nimes, dans le Garden; departement de lTIerault, dans la Vis 
a Saint-Nicolas; departement du Var. ruisseaux entre Frejus et 
1’Esterel (/ 3onlay ); departement de la Cote-d'Or, Fontaine Cour- 
tavaux a Premeaux (Langeron et Sullerot, 1808); departement 
da Lot, Fontaine des Chartreux a Gahors {Fuel, F. 

1910). 


Caw us 


M. Soueges prend la parole et fait la communication 


ei-apres ; 


Recherches sur I'embryogenie des Renonculacees 


(Suite) 1 ; 

par >1. II. SOUEGES. 


ANEMONEES (genre Anemone). 


Le carpelle des Anemone comme celui des Clematis renferme 
un ovule fertile anatrope, pendant, avee raphe externe. 11 v a- 
en outre, 3 on 4 ovules avortes. Ernst A. Bessev 2 signale 

It 

quatre ovules avortes dans la cavite du carpelle de VAnemone 
caroliniana Walt; il fait remarquer quit se trouve, en cela, 
d’accord avec Baillon 3 qui deja, en 18G4, dans son Memoire sur 
la famille des Benonculacees mentionne la presence de cinq 
ovules dans l’ovaire des Anemones dont un seul, l’inferieur, 
fertile. 


En ce qui concerne specialement le sac embryonnaire 


on 


Irouve egalement dans 


les travaux anterieurs tous les renseu 
gnements necessaires. Marshall Ward 4 , en 1880, a etudie le 


1. Voir ce Bulletin, LVII, p. 242, 266, 509, 569. 

2. Bessev (Ernst A.), The comparative morphology of the pistils of the 
Ranunculaceac, Alismacex and Rosacesc (Botanical Gazette, XXVI, p. 297,1898• 

3. Baillon, Memoire sur la famille des Renonculacees. (Adansonia, IV, 5() * 
1864). 

4. Marshall (Ward), A Contribution to our Knowledge of the Embryo 

in Angiosperms. (Journ. of the t.innean Society, XVII, p. 519, London, I 880 ' 



